
Doris Leuthard au Locle

Saluons la démarche de la Conseillère fédérale, Madame Doris Leuthard, qui, malgré la neige et son agenda

vraisemblablement surchargé en raison de la session des Chambres, a trouvé le temps d’aller à la rencontre de

la population locloise pour débattre sur l’extension des bilatérales.

Le débat fut particulièrement cordial et constructif. Selon elle, les bilatérales ont donné un coup de fouet à

l’économie et aux exportations, tout en précisant qu’elle a une pensée tout particulière pour ces « pauvres

chômeurs ». Néanmoins, le taux de chômage est, selon elle, faible (voir négligeable ?) comparativement aux

autres  pays  d’Europe.  De  plus,  ce  nouveau  paquet  de  bilatérales  sera  accompagné  de  mesures

d’accompagnement, à savoir une augmentation du nombre d’inspecteurs du travail pour surveiller et dénoncer

un éventuel dumping salarial.

Ce que la Conseillère fédérale en charge de l’économie omet pourtant de dire, c’est que :

1) la Suisse n’applique pas les normes de l’OCDE en matière de chômage, ce qui inévitablement réduit la

statistique du chômage ;

2)  le  taux  de  chômage  officiel  en  Suisse  a  diminué  depuis  plusieurs  années,  il  est  vrai…  mais  le  nombre  de

dossiers à l’aide sociale a lui explosé ! Ainsi, les demandeurs d’emploi qui n’ont plus droit à l’assurance-

chômage ou les travailleurs dit « pauvres » se retrouvent souvent dans des situations extrêmement difficiles.

3) la 4ème révision de l’assurance-chômage, préparée par Madame Leuthard, diminuera le nombre d’indemnités

pour une même période de cotisation. Au final, une nouvelle charrette de personnes vont se retrouver à l’aide

sociale.

4)  les  mesures  d’accompagnement  promises  sont  les  mêmes  que  lors  de  la  première  votation  sur  les

bilatérales, qui, rappelons-le, n’ont jamais été totalement réalisées.

Bref, les bilatérales sont essentielles à la formation, à l’économie et aux exportations. N’oublions pas cependant

que derrière ces abstractions, il y a des travailleurs et travailleuses (en emploi ou non), des hommes et des

femmes. Une libéralisation des marchés (tels que celui de l’emploi) et de surcroît en période de récession doit

s’accompagner  de  mesures  de  protections  sociales  particulièrement  fortes,  …  afin  de  ne  pas  laisser  trop  de

monde sur le bord de la route.

Seulement  30  miards  auraient
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suffit…

La Confédération a fait pire que tous les états néo-libéraux de la planète ! Certes, après les Etats-Unis et l’Union

Européenne, la Banque nationale suisse est, elle aussi, intervenue (avec plus de 6 milliards de nos francs) pour

aider les banques helvétiques et par la même tenter de « sauver » le système capitaliste. capital de l’UBS et du

Crédit suisse !!! Elle a donc renoncé à un quelconque rôle décisionnel, laissant libre choix aux spéculateurs qui

ont déjà conduit au désastre actuel. Tout au plus, le Conseil fédéral a souhaité que les dirigeants renoncent à

leur  bonus  et  indemnités  de  départ…  quel  courage  !  En  vérité,  c’est  bien  pire  !  L’argent  investi  finira

majoritairement  dans  les  poches  des  actionnaires  actuels.  Bref,  comme  dit  Roger  Nordman,  les  gros

actionnaires s’apprêtent à spolier la collectivité… 

Mais  contrairement  aux  autres  états  de  la  planète,  la  Suisse  a  renoncé
à prendre part au

Au final,  c’est  bien  plus  de  trois  mille  milliards  de  dollars  qui  ont  déjà  été
dépensés par les pays alignés pour lutter contre la faillite du système, alors
que,  selon  des  estimations  officielles,  trente  milliards  de  dollars  auraient
permis  d’éradiquer  le  problème  de  la  faim  sur  Terre…
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